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François Garczynski  <mfgarski@free.fr>< http://mfgarski.free.fr/ > Grenoble mardi 8 septembre 2015 : ndl= note de lecture sur ‘‘Faire réussir la création’’ par  François Euvé s.j. Etudes juillet-août 2015 p.67-78 avec mots, expressions et phrases clés soulignés :
[p.67] L’appel à préserver la nature (..) engage le monde dans une histoire risquée. Le christianisme peut rejoindre la sensibilité écologique actuelle (..) sans cultiver la nostalgie d’une nature idéale. La sensibilité écologique actuelle nous invite à regarder autrement la nature (..). Le regard se déplace (..) vers un donné (..) qui ne doit rien à nos activités productives (..). La nature n’est plus cette réserve inépuisable qu’exploitaient (..) les générations anciennes. Si, aux yeux de certains (..), la terre se caractérise par des capacités d’autorégulation, les équilibres ne sont pas (..) résistants à l’infini. Les menaces qui pèsent (..) nous en font (..) percevoir les fragilités (..). L’humanité risque (..) de déclencher d’irrésistibles catastrophes. (..)[p.68] Il y aurait une ‘‘loi naturelle’’ (..) à laquelle l’action humaine devrait se référer (..) pour (..) réduire au maximum l’emprise de l’homme (..) et cantonner son activité à la contemplation (..) ‘‘afin de pouvoir dire un oui extasié à la nature (..), dans l’union (..) de la vérité et de l’apparence’’. (..) On peut se demander dans quelle mesure cette sagesse est (..) cohérente avec l’héritage biblique. (..) En régime chrétien, la nature (..) résulte d’une action créatrice (..) dans le rôle confié à l’humanité de ‘‘soumettre et dominer la terre’’ [Genèse 1,28] (..). La théologie chrétienne de la création (..) se forme dans les 1ers  siècles à partir de la bible sur le fond de (..) la pensée grecque (..) comme un tout (..) harmonieux (..). Contraste avec (..)[p.69] le monde terrestre (..) marqué (..) de changements perpétuels. Les 1ers  théologiens chrétiens soulignent l’absolue liberté créatrice de Dieu (..) ‘‘ex nihilo’’, à partir de rien (..). Créée à l’image du Dieu créateur, la personne humaine (..) est aussi libre de ses décisions (..). L’idée d’une liberté créatrice (..) semble répugner à la sagesse antique. Dans la vision chrétienne, (..) l’incarnation de Dieu dans (..) Jésus (..) traverse l’infranchissable frontière qui séparait (..) le ciel de la terre (..) : la personne est responsable de son (..)[p.70] agir (..). La liberté créatrice de Dieu et la valorisation de la personne humaine ouvrent la voie à (..) une transformation du monde (..), une science et une technique (..). Agir sur la nature pour la rendre plus conforme au bien de tous (..). La technique moderne n’entre pas en contradiction avec la confession de foi en un Dieu créateur (..). L’idée d’un commencement du monde n’est pas propre à la Bible (..). L’idée (..) d’une éternité du monde est plus satisfaisante pour l’esprit rationnel (..).[p.71] L’idée biblique de création s’insère dans (..) une narration (..). L’insistance sur l’histoire de l’humanité (..) reflue sur le cosmos (..), pas simplement le décor  (..) d’une action humaine (..) indépendante (..). Invitée à ‘‘soumettre et dominer’’ la terre [Genèse 1,28], à ‘‘garder et cultiver’’ le jardin d’Eden [Genèse 2], l’humanité ne se cantonne pas à (..) contempler (..) la nature (..) [p.72] (..) L’homme se voit conférer un rôle actif dans une création qui dure encore (..), comme le ‘‘lieutenant de Dieu’’ au sein du monde (..). La création comme un don (..) gratuit (..). Créer ‘‘pour rien’’ (..) dans un acte de pure générosité (..) au risque de ne pas être (..) gratuit (..). Il faut reconnaître que la création est un don total (..) [p.73] L’exercice de cette capacité n’a rien d’une revendication concurrentielle (..). Une telle démarche n’est pas sans (..) risques (..). On ne peut (..) ni prévoir à l’avance le comportement ni même le guider (..), comme le mauvais intendant de la parabole qui se met à battre ses serviteurs [Matthieu 24,49] Le mandat de ‘‘soumettre et dominer la terre’’ est (..) ambivalent (..). Toute confiance présente un risque. Il est (..) tentant de restreindre (..) la liberté (..) pour en diminuer les risques (..). La définition de la loi ne suffit pas à restaurer la confiance (..). On ne peut éviter une (..) soumission (..) (le rapport entre l’homme et l’animal) à condition de ne pas oublier qu’elle n’est pas un but mais une condition nécessaire (..).[p.74] On pourrait reprendre une image (..) biblique comme dans bien des récits de création du monde, celle du ‘‘jeu’’ (..), comme une « métaphore (..)’’, un saut imaginatif brisant des cadres (..) rigides (..). Au livre des Proverbes, (..) la joie de la Sagesse créatrice (..). Une gratuité qui échappe à tout calcul (..). Au sens mécanique (..), un mécanisme qui présente ‘‘du jeu’’ (..) entre deux pièces articulées (..) qui permet à la machine de fonctionner (..). En absence de jeu, elle se bloque (..). Un excès de jeu est (..) aussi nuisible (..) au fonctionnement d’un ensemble de pièces (..). L’activité ludique a à voir avec l’inventivité, la créativité, la prise d’initiative. Tout jeu comporte des règles (..). L’imprévisibilité du jeu révèle sa part de hasard (..).[p.75] Le jeu a souvent une dimension collective (..). Etrange récit (..) : le combat du patriarche Jacob avec l’ ‘‘ange’’ (..) [Genèse 32,29] (..). La réflexion sur la création rejoint la sensibilité écologique (..) sur la coopération (..). Dieu parle afin de permettre à son vis-à-vis de parler à son tour (..).[p.76]  L’accent est mis sur la parole (..). Part d’aléatoire (..). Incompréhension, mensonge (..). Celui à qui est donné la capacité de parler (..) reçoit une mission (..). La fraternité interhumaine s’élargit (..) avec les créatures (..).[p.77] La pensée moderne tend à oublier que la véritable liberté (..) s’épanouit en relations partagées (..). Les images bibliques de la ‘‘fin des temps’’ sont des images de réconciliation universelle (..), contre-pied (..) de la lutte pour la vie (..).[p.78] On rejoint le souci écologique de la solidarité des êtres, mais sans cultiver la nostalgie d’une nature idéale (..). Ce qui est donné au commencement relève d’un ensemble de règles qui délimitent un espace dans lequel le jeu va pouvoir se dérouler (..). Mais les règles ne sont pas le jeu (..). Projet de Dieu sur le monde, d’un Dieu qui veut le bien de ses créatures. La communion universelle reste à l’état de promesse…

